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DOCUMENT DE SYNTHESE

Première partie : synthèse des réponses aux questionnaires

Le diocèse de Toulouse a organisé une consultation auprès des jeunes, croyants ou

non  croyants,  en  vue  des  travaux  pour  le  synode  convoqué par  le  Saint-Père.  Plusieurs

questions  leur  ont  été  soumises.  La  première  partie  de  ce  document  a  pour  but  de

rassembler et de synthétiser leurs réponses.

I. Qu’est-ce qui est le plus important dans ta vie ?

A. Croyants

De  façon  générale,  les  réponses  s’articulent  autour  de  trois  axes  classiques  :  la

relation à Dieu, la relation aux autres et la relation à soi-même.

1. La relation à Dieu

Les jeunes qui mettent à la première place leur relation à Dieu font appel aux moyens

traditionnellement proposés par l’Église pour la vie spirituelle : la prière sous ses différentes

formes, les sacrements, l’amour de Dieu (aimer et se laisser aimer) qui invite à l’apostolat

dans la rencontre avec les autres pour témoigner auprès d’eux de la foi chrétienne.

2. La relation aux autres

Les jeunes qui  soulignent l’importance de la relation aux autres mettent en avant

l’importance de la famille et des amis,  première porte d’entrée dans la foi  pour les plus

jeunes, et remède efficace contre la tentation de l’individualisme. Le service, le dialogue et la

rencontre sont considérés comme des modalités de cette relation aux autres.

3. La relation à soi

Certains considèrent que la relation à soi ne doit pas être négligée. Ses différents

aspects sont la réussite personnelle dans le travail et l’obtention d’une place dans la société,

la santé, la sécurité et la liberté.



B. Non-croyants

Les non-croyants s’attachent  à la famille,  à la santé, à la sécurité et  à la réussite

personnelle. Pour eux, il est important qu’il y ait des personnes croyantes qui témoignent de

leur foi.

Les  animateurs  comprennent  que les  défis  des  jeunes sont  de trouver  leur  place

économique,  prendre  du  recul  par  rapport  aux  médias,  affirmer  leur  foi  dans  un

environnement sécularisé 

II.  Qu’est-ce qui fait  vivre ta foi ? Quelles sont les propositions de l’Église qui te

plaisent ?

Pour beaucoup de jeunes croyants, la foi est alimentée par la prière sous toutes ses

formes avec une relation directe à Dieu, la communauté chrétienne, notamment paroissiale,

et les enseignements. L’accompagnement spirituel individuel ou le dialogue avec un prêtre

est aussi apprécié.

Les propositions de l’Église qui suscitent l’enthousiasme des jeunes sont d’abord les

rassemblements, qu’il s’agisse d’événements ponctuels (JMJ, camps, Taizé, pèlerinages) ou

de rencontres plus régulières de paroisses, d’aumôneries ou d’autres groupes. La diversité

des  propositions  d’Église  est  aussi  prisée.  Beaucoup de réponses  mettent  en valeurs  les

actions caritatives de service et d’aide au prochaine.

III. Comment t’aider à découvrir ta vocation ?

La vocation peut être découverte par une vraie vie de prière, le témoignage de jeunes

et d’autres personnes ayant répondu à leur vocation, la cohérence de l’Église vis-à-vis de sa

propre doctrine. Les lieux de rencontres et d’échanges spécifiquement vocationnels ont une

certaine  importance.  Cependant,  les  réponses  attirent  l’attention  sur  l’importance  de  la

liberté. En d’autres termes, la réponse à la vocation ne saurait être suscitée par des pressions

et encore moins par du harcèlement.



IV. Qu’est-ce que l’Église pour toi ?

Les réponses à cette questions reprennent les termes traditionnels de la spiritualité

chrétienne. L’Église est ainsi perçue comme “une mère, une famille, une maison, une fratrie

universelle, une communauté forte, le peuple de Dieu, le Corps du Christ et l’assemblée des

chrétiens. C’est aussi l’endroit où l’on peut se retrouver avec soi-même, c’est une part de

notre identité”. Pour d’autres cependant, l’Église est une institution démodée.

Pour certains non-chrétiens, c’est une institution fermée, avec des règles dépassées,

mais avec des valeurs. Il faut qu’elle soit capable de prendre du recul par rapport aux règles

autoritaires et qu’elle continue d’évoluer. Le Pape François est toujours plebiscité parmi les

personnes éloignées de l’Église.

V. Qu’attends-tu de l’Église ?

En général, les jeunes pensent que l’Église doit continuer de s’ouvrir, comme c’est le

cas avec cette consultation synodale. Elle doit s’ouvrir au monde, aux autres religions, en

sortant des stéréotypes.

Une grande partie des plus jeunes (surtout les lycéens) souhaite que chacun ait sa

place et s’interroge sur les grandes questions éthiques actuelles telles que le mariage des

prêtres, la place des homosexuels, l’ordination des femmes, des filles servants de messe, etc.

Ils témoignent d’une volonté de rester ferme dans la foi et la charité, et que l’Église

apporte un soutien aux plus démunis, qu’elle participe au combat contre l’injustice et les

inégalités.

Les jeunes qui, à leur majorité, ont décidé de poursuivre leur chemin de foi pensent

que l’Église doit évangéliser, instruire ses fidèles, être sainte et cohérente, et entrer dans un

vrai dialogue avec le monde tout en restant fidèle au Christ et à sa doctrine



VI. Comment faire en sorte que les jeunes trouvent leur place dans l’Église ?

Les réponses à cette question peuvent être résumées en plusieurs points :

 Messes plus actives (chants,  danses, s’inspirer des autres cultures, moins de latin,

homélies plus courtes)

 participations aux décisions importantes

 plus de formation et d’accompagnement

 possibilité de s’investir

 groupes  d’échanges  et  de  partage,  de  service  et  de  charité,  afin  que  les  jeunes

apprennent à mieux se connaître et mieux connaître leur foi

 faire confiance aux jeunes

 les  structures  paroissiales  devraient  laisser  la  place  aux  jeunes,  s’adapter  et  les

intégrer

VII. Comment témoigner du Christ et parler de ta foi ?

Cette question appelle également des réponses variées qui peuvent être ramenées

aux propositions suivantes :

 se former de manière éthique, anthropologique, théologique, principalement sur les

questions de société

 témoigner de son expérience sans heurter les convictions des autres, en laissant la

liberté de penser

 témoigner par des actes au sein de sa vie ordinaire, témoignages passifs plus qu’actifs

dans son entourage au quotidien

 le soutien de l’Église est attendu

 néanmoins,  on  observe  une  certaine  crainte  d’être  assimilé  à  des  sectes  dans  la

démarche d’évangélisation



VIII. Comment t’y prends-tu pour témoigner ?

Différentes démarches sont envisager pour l’évangélisation :

 poser des paroles de foi

 se sentir plus acteur au sein de l’Église aide à témoigner

 les rassemblements de jeunes et la figure du Pape aident à valoriser les témoignages

chrétiens

IX. Comment se mettre au service des autres ?

On peut se mettre au service des autres par des actions humanitaires, par l’aide en

général, par l’attention au prochain, par un comportement rayonnant de sa foi et de sa joie,

par l’envoi que confère le sacrement de la Confirmation.

Les non-croyants ont aussi soif de s’engager et de se donner.

X. Libre expression

Dans ce paragraphe sont regroupées les interventions spontanées des jeunes :

 accueillir le Pape au lycée, à Lourdes

 continuer le dialogue avec les jeunes, ouvrir l’Église à la société

 “il est difficile d’être catholique en France”

 “on attend plus de communication de la part de l’Église”

 Message personnel au Pape François : “Merci d’être aussi gentil et d’être une belle

source de lumière dans le monde. Merci d’agir pour résoudre les problèmes actuels

tels que le changement climatique, les tensions politiques... Merci d’encourager les

jeunes dans leurs parcours et de les inviter à se lever et à être acteurs du monde.

Merci pour l’établissement d’un dialogue inter-religieux. Un grand merci !”



Deuxième partie : synthèse du partage d’expériences

Au  cours  des  travaux  préparatoires  au  synode  dans  le  diocèse  de  Toulouse,  une

réflexion a été conduite quant aux expériences vécues dans la pastorale étudiante. Parmi les

différents événements proposées, deux ont retenu notre attention. La seconde partie de ce

document aura pour but de les décrire.

I. Le Festival   Open     Church   avec ses soirées DJ organisé par la paroisse étudiante

En  2006,  à  la  création  originale  de  la  paroisse  étudiante,  les  60  groupes  qui

composent  la pastorale  étudiante  de Toulouse ont  voulu mettre en place un festival  de

rentrée pour accueillir les nouveaux étudiants sur la Ville Rose, deuxième ville universitaire

après Paris (110 000 étudiants).  Les accueillir et leur présenter les différents groupes aux

charismes divers (formation théologique, catéchuménat, maraudes, groupes de prières aux

différentes  sensibilités,  groupes  de  services,  de  sports,  aumôneries…)  sur  10  soirées.

Exemple,  une  soirée  sur  la  prière.  Tous  les  groupes  de  prières  préparent  une  veillée

commune  et  à  cette  occasion  ils  se  présentent  et  peuvent  entrer  en  contact  avec  les

nouveaux  étudiants.  Le  festival  se  veut  convivial,  fraternel,  accueillant  et  ouvert  pour

montrer une Église ouverte sur la cité et sur tout le monde étudiant ! C’est la messe de

rentrée qui clôture ce festival  à la cathédrale autour  de notre archevêque ainsi  que des

évêques de la région. Environ 2 000 étudiants y participent. Cette année, le festival fera un

week-end d’intégration à la paroisse étudiante.

En 2010,  quelques jeunes de la paroisse veulent aller plus loin pour rejoindre les

étudiants qui sont à la périphérie… Ils désirent organiser des soirées festives dans la grand

parvis  couvert,  l’atrium, qui  se  trouve devant  l’église de la paroisse étudiante.  Après  un

discernement des aumôniers, naissent les soirées DJ ! Soirées où les jeunes cathos veulent

inviter  les non cathos à festoyer ensemble avec un bon esprit  assuré !  Le succès est  au

rendez  vous  vu  le  nombre  d’étudiants  qui  se  pressent  à  ces  soirées  originales  et  qui

pourraient être “provocatrices” comme le dit  le document préparatoire du synode,  mais

surtout succès vu les conversations profondes et riches que cela suscite chez les non cathos,

conversation avec les aumôniers présents aux soirées !



II. JAPD : Journée d’Appel Pour Dieu

Le service des vocations du diocèse composé d’hommes et de femmes aux états de

vie et aux charismes divers a organisé pendant des années, suite à une année de réflexion et

de discernement, une journée d’appel pour Dieu, à destination des jeunes qui se poseraient

la question d’une vocation particulière. Une journée où la discrétion est assurée, où l’appel

se fait sentir et est relayée par les pasteurs, les aumôniers des jeunes. C’est l’évêque qui écrit

une lettre d’invitation à cette journée de rencontre, de partage et de témoignages et ce sont

les pasteurs et ceux qui connaissent les jeunes qui transmettent cette lettre à ceux qu’ils

pressentent être appelés par Dieu à une vocation particulière. Une journée faite de prières,

d’enseignements, de témoignages de consacrés et de prêtres, de partage et d’informations

pour permettre aux jeunes d’être sensibilisés à la vocation, leur manifester le bonheur d’être

appelé mais surtout de leur transmettre les bons outils pour continuer à avancer librement

sur ce chemin, jamais seuls mais toujours accompagnés pour bien discerner personnellement

et en Église.


